
LE SAMEDI

Aui second chapitre de soli vingt-huitième livre, Pline l'Ancienî
s exprisîse ainsi: Cur sicriaumntis sa/îdaims / Quoil etianx 7'ie-
r(uo& Cît,'s'arcu in vehtietto '-isetr<îdiail. Et «eliqui nomiu'c
quoque consaleitarc 2'vligiosiuis petlant. Ainsi lat coutume était
déjà établie chiez les 'Romains dle faire, aux l'cils <lui éternsuaienît
utn souhait de Salut Ott (le bonne fortune, et l'atvantt dernier mot
de lat phrase indiqjue que ce souhait avait un ' caractère religieux.
Panis divers auteurs, les g (slui éternuent, "sl""7eti,

telle est l'expression consacrée, ont leur ordonne (le se -' porter
bien.'' Cela c'orresponsdai t à I 1ieni vous garde," et, d'aproès le
texte cité plus haut,, il psaraiît que, lorsque ibsère, se promnant
danis soni tilbury. venait à éternuer, alors-, iisis seulemeunt alors,
le popu lairîe étt-it obl1igé det crier I 'ivcs l'em<pereur ! formulsu l ui
revient au souhait déprécatoire (13 vie et santé par lat protection
<les dlieux. Celui-ci existait donc <lejà du temiips de Pline, et, ein
remontant plus haut citez les Roinains, voici ce <lue nous trou-
vons. C'est une histoire extraite (lu V'rterion 'uctorint jray-

nul, et insérée paîr le père Strada dls ses i'-"ujnsacauL'-
ii c'. J 'cii donne1 ici lat traduction, un peu lire, àl lat vérité, ilais

je garanitis l'exactitude parfaite (lu fond et celle <les formsules.
Un joui' dtonce que Cicéron assistait à une pièce quelconque à

l'Opé,ra tle Rtoute, l'illustre orateuri se luit à éternuer bruyamiment.
Aussitôt tous <le se lever, sénateurs et plébéutis, et chiacuns ôtanst
soli bounnet ' Ollé !lii cî-îa-t-On (le touteîs parts, que Dieu vous
bénisse !_ -, - " Ofwic<<sSU < ... sat-'re jUit sSur quoi,

troi gandins, ayant nlonis I"an4ii,î, Idhlset Leiiatici<s, accou-
dés diis unie (les loges, se mireu-nt à échasiger unie foule dle Propos
satug-lellts, et h ibaleiietît se posèrent lat question (le savoir dl'où
provenait une pas-eille conitinue. Chacun dlit lat siciine, et tous les
trois convinrent d'abor-d <lue Il chose reisîoiitait aà Promséthée.
C'étasit dtonce là à Roine une tr-ad ition colinuneé, et qui retsvoyait
j'usage assez ha-ut, commeîs vous voyez, et quelque part com ixilf
l'époque (le lat tour (le Babel. Ilais, si l'ont était d'accord sur le
fonud, on ais brodlait le canlevas (le fxacons trèsi' di tliks-etes. De ce
que racontat haiiuis, (le ce que narr-a l"albalîis, je' vous ferai
gi-âce, et pour abréger et pour autre cause' enicore, je nse coîstesi-
teraîi (le lat versionî <le Leisînicîîs, qui suthit à nsotre ob jet.

I)oisc, suivanît cette autoritél resps'ctable, le' flts dîle u.);1tt pétrit,
coismise on sait, avec lit terr-e de pipe, ut lie st axie <pi il se i sroîossi t
d'aimser au mîoyens (lu feu céleste, et, soi <Suvre achsevée,' il lat
loit laits unse étuve pour qîu'elle ), séchâ-.t d'abord v-oisvetiable-
ruenît ;niais lat chialeur s'y tr-outva trop for-, et si bienî, ou pîlutôt
si muaI, qu'1indcpendaiis mieut d'autres avaries, le liez <le I ""tvrse se
trouva gei-cé et raco-ni (1< la imniière la plus <lésobllîg''aîte psour
%lt t se-. pu i aurai t e'u consscience <le lui-usénme. Quaindi l'artiste
renitra dlans l'étuve et avisai ce nez r-abouîgii. il Se, iit à juries-, le
drlel, commlie un paï'is qu'il était ; :nsais, connusse il s'ape<rçust q~ue
le caîIt-dt. il,'y gag rsitîienî il prit le pai d Is' iucon p pilus sage de
rafistoler0-log:ssî emi y atjolitaist de l'arîgile fraîchi', et, poutr idfer

la lnatixeu ve (le ce'tte re'stau rat ionî, il iii i uis 'hîsr unte
alh uilette das uine <les nari ises dle sois is tîi-,<lin. Oir voilà qlue
laiii muque use, lI ' 1à pouîr vue dle .5('tii ulité et (le vii', a'ti-st i con)-
tact (le ]'acide, sulIfu reu x, et. il vi't résul (Ill e ti si teribl he (ét î'îîu ta-
tirîn, s1ue les <Icests <'icol-e peu sol ide's (laits laii mâchirie sautèérenst
toute à lat tigure <le l'opériateuîr. E1ser<l bi ous ce dl<sI(ge laé h
this, et croyanît voir soi I 'oîîliomsîss si' détraquer <le fond< en~
cos bIs' '' AIý !.S'écr-ie Pr>tomséthlée, <lue 'i îpi ter te pi-otege I ...
TIili .J«ub'î uidsil e.- st voilà pourq uoi deuxI cholses, csuit Ilita
Lemîls isicîs I d'abordl, pourquoii autx gs-ils quii ét<'ii s iit on1 (lit
IQue J upiter vous assiste, ! '' Et pis1, pourq1 uoi e isatili, %lals

uts cias paril , jî' n'ai rien (lit à cette vieilîle sîsoilsi<' <le Crispi isus.
ConsmeI de temsips issu séisiorial sa dernière dIenit a pris lat fiite, il
pselit éternuer conmme uni vieux clhat, sans péril aucunîpou sois

lci se terinie le colloquîe (le nos jouvenîceaux. Ceres, je suis
lois d'euî gairaîstir le constensu, à l'ensdroit (les faits et grestes (le
Prométsée <t (les n'ésaveîstures le soli bonthonmme, je siî'ai pas
eu sous les yeux le~ procès-verbal authentique. MâIais C<' quii ressort
îicoiîtestasleiiseist <le ce récit, c'est que du temps îde Cicéron
l'usage donît il s'agit était dé~jà bieni vieux, puisqu'on le rappor-
tait à l'uts <les plus anciens personniages <le la Fable. \lais <le
plus, et c'est ce (lui rend ce texte particulièrement prc-ie'ux, isous
y trouvonis la formsule précise <le saluîtationi que les autres textes
enivelop)pent laîts lat phirase générique ... -lvr jdn.Ce nî'est
pas à (tu-e qlue ce souhsait et cette formule Trécatoire nie fusmenst
usités que danss le cals spécial donst il s'agit <ldaits mille autres
circonstansces, sans doute', out sî' les asîre ssaît i-îciproqueiitent enl
signe <le bienv-eillansce ; Depts £110 /fcî-eai . Dii eid.s;iiii ! Tibi adsit
Japiier... etc, etc ; niais, dans le cas spécial <le l'éterisiîiient, la
phrase était <le rigueur parsi les genss biens appris.

MIaintenant, lecteur, attention 1 et veuillez entrer avec moi
dans une école roimaine, au temps de Camnille ou de Coriolaît. Là
nous trouvons, au milieu d'une cinquantaine d'écoliers, un brave
insstituteur portant lion) Stolo, ou Voluminus, ou Poînponius peut-
êtr-e I EI bien 1 oui, Posupoiius. Or voilà qu'un certainî jour le
bonhuotmme se mset à éternuer ; niais, msagistralement, et est deux
temsps, euivant la formne enîcore usitée chsez les nmodernes, c'est-à-
<lire quî'il émit cette iinterjection niasale... ad.. -Î ! i que vous
avez observée et pratiquée mille fois. Sur ce, voilà qu'un des
g'atiis, remarquant l'homophonie de la chose avec l'un des trois
mîots <le la formule <léprécatoîre qu'il entendait dans une foule
de cas, a jouta d'un ton papelard.. . tibi Jupiter ! Et toute la mar-
msaille de répéter en chSmur après lui :Ad...- sit... tibi Jupiter !

let voilà, ami lecteur, le îssot de l'énigme ':Mais voyons la
suite. Que fit maître Poînponius sous le -feu de cette joyeuse
espièglerie ? Passablement ahuri d'abord, il ne tarda pas à se
remlettre, et à prendre la chose du bol) côté. Assez malin d'ail-
leurs, une manière <le bénédiction commîe celle-là allait à soi ten)-
pérainett. Je le vois d'ici pronsenant son regard sur la bande
inquiète, levant la itain. droite, puis l'itndex, qu'il porte à, soni
liez, puis calmant les teri-eurs par ces paroles anodines

N'ayez point peur, petits amis
Biens souvenît "eus av-ez cosmis
Des malices msoins inniocetntes
El) bien, oui ! toutes fois et quantes
Il ms'adviendra de faire...- ad.. s itI
Criez tous :Jucpite' adsit !

Si les niat-isots msanquèrent à cette consigne. vous ne le croyez
pas. 1)e l'école de Poîîsposuîus, elle lit irruption sut' toute lat ligne
<les établissemsenits uniiversitaires, et à qui mideux mieux, les en-
fanîts saluèrenît <lit.. - -upiler ad..-il !... - <'aboord les chefs <le
leuîrs classes, puis, et pèr-es, et mières, et toutes les personnes res-
jscctablcs. Les grast<lcs sic tar-dèt-ent pas à imsiter les petites :la
société tout entièr-e y passa. Puis v-int le christianisme, qui chan-
geat -l141itief- en D"us - et lat formule ; JTupiter v~ous vi-otié,.! se
traniisformna tout naturellemsentt en celle <le :Dieu v-ous b',isse I

Ainsi il est bsien avéré sjîîe cette foi-mule est <'origine romaine
<'t, si quielqjue chose est simple, natur-el et manifeste, c'est sa déri-
vattion <lu phénsomène physiologique auquel il se rattache et dlont
il représenste plsotîétiquessseittl'énýrergique expressioni. Si qjuelqu'unî
<le mses lecteurs trouvait quelque chose <le msieux, je le prierai de
ms'adre-isser sont Mýéioire par jeu télégraphse.

.le vous <lois msainîtenasnt la citationi <le l'A idéoloyie, que je vous
ai promsise plus haut. Parmni les épigramsmes grecqutes de toutes
le~s elpoques dlonit se compose cette collection, il en est une qui se
rap~porte précisémetnt à l'usage <lotit il s'agit. Car il n'est aucune
dls ces petites pitèces <1iti soit <'unep époqtte anstérieure à celle où
nsotu l~s et où nous av ons bieni le <ltoit (le placer maître Poin-
poîîitss et sa petite aventure. En étendlant leur empire sur les pays
(le lanîgue grecque, les Rotîsaitîs y imp1 ortèrent une foule de leurs
uisages et <le leurs habsitudles sociales :le Juipiter' adsit (lut être <le
ci' nonmbre, et voilàt continetnt nous ie retrouvons sous <les pleines
gIrec 1 us's. Je< n'ose h-asarder ici le texte grec dle l'Anthologie qui
ferait peut- à nsos lectrices, et j'eni pr-oduis seulement la tradluctioni
l at in ien di eux <Ii,,ti cps '

J)ic cor Sýculpic'Lus ne<1ueat sibi inungere nasiu 'i
-C'ausa est quo<l iiaso sit sîsistor ipsa sîsaisus.

C'îi- silui, stcrssstans, nton claitiat :Juppitc i' adisit
-Noi iasuli audit qui dlistat ab ans-e iituis.

FIL bienî t j'ai enscore scrupule sur mon latin qui pourrait n'ctre
îîas compris de qutelques (tailses, et surtout <les bacheliers <le lat
bifurcations. Auîssi, pour les mettre en vers français, ai-je recours
à lat comîplaisance. <le ntotre amui Pompoies (celui de let Seîmaine,
pas le issagister), et l'excellent hiommne a bien voulu nsous donner
lat tradluction suivante <lu second distique, lequel seul se rapporte
à la circonstanuce

Oit <demande pourquoi notre voisins Selpice
Ete-nue, et j;iIniais nie dit :Dieu ine bénisse
Ses-ait-ce, par hsasard, qu'il ns'entend pas très-bien
-Du tout, l'oreille est bonnte et foncetionne à mîerveille
MUais soit grand nez s'ci vat... si loin de soit oreille,
Que quand il fait.., aid... sit!- celle-ci n'entend rien.

Ci-tte épîgransme n'a, sans dtoute, guère plus de deux iile ans
<l'âge -et pourquoi mêmne nie serait-elle pas <le Pomponias l'ani-
ciels? Pour ce qui est <lu nôtr'e, lui aussi, Il toutes et quantes
fois," il éternuera, ... et satns cela même, que Dieu le bénisse!


